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LL COUVENTL
Publicationi mensuelle à l'usage des jeunes filles.

12a année, No 3-Nov. 1896 - 109 de la fondation.

AtiONNEMENT : '25 centiiis par an. Les abonnements
datenît du ler sepItembre. - On est prié d'adresser toutes
jIps commutnications concernant la rédaction et ïadrninis-
(ration du <kjouuent. à Pi.-A. BAILI.&!RtGi, Ptre, Curé,
flawilon, P. Q. Canadta. Le COUVENT ne parait pas en
juillet et août

PLIEZ

Oui, pliez, sinon, vous serez brisée
L.e malhieur de certaines Anmes, est de ne point

,encontrer, sur le chemin de la vie, la virilité
1.1i s'impose.

Lucifer, enfant, grandit; il grandit encore. On
ie s'est pas imposé ; c'est lui qui s'impose : cet-
.e jeune fille est maintenant ingouvernable. Elle
,st un fardeau pour sa famille, une croix pour le
)ensionnat. Qui la connaîtra, plus tard, ne dira
amais : Il Eile est aimable.

Elle est déjà désagréable.

Les allures altières de certaines âmnes ont pour
irincipe la super-be.
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La superbe les couvre comm.e d'u voile (li

dérobe -à leu«rs yeu.x leurs défauts.

Se gfouverner alors est syno)Inme du, , sanis

car1,,ouvelrillaisealvve

N~'en souffiez mot, cana éli era viven

Si vous, persistez) l'iisolence vous iotea bi1n

tôt les cornes.

; Et ceptidaiit> le secret de la vie de pa«ix 1 sur

terre, est de se plier aux crolttcs

Cèdeon csse" dit l'adage, et avecraon

C'est le propre del i 'pprendre ' vivre.

C'est en nienagealit % la superbe défaiteq sur dé-

faites qu'elle la brise et lui apprent li'r

Retranchez aux déplitésS sur leulr tralteflcl

cinqulalte piastres apè il rmer uoSéol

et Vous aurllez des sessions aulssi courtes (1uet bici

remplies.

Il y eil a qui VOis diront quie la questionl de

écoles du Manitoba est réglée. N'cil croyez rienl

elle est de plus cu' plus déréglé.



AUX JEUNES FILLES

PROPOS DU Dr L. BABET

VOS ~DFJI]TTS

Ce n'est pas assez de se laver les dents une
fois le matin. Recommencez après le déjeuner
et le soir en vous couchant.

Que l'eau soit à peine tiède. Mettez y quel.
ques gouttes d'un élixir dentifrice antiseptique.

Brossez de bas en haut et de haut en bas.
Ne buvez pas très froid après avoir mangé

très chaud, moyen d'éviter la carie des dents.
Ne faites pas toucher aux dents les glaces ou

Qutres entremets. Ne cassez ni fil, ni noisettes,
tli amandes avec les dents. Tout cela fendille
4émail et voilà la porte ouverte à la terrible
tarie.

CE QUE J'AIMAIS ETANT PETITE

CE QUE J'AIME AUJOURD'HUI

Joyeux souvenir de mon enfance, je veux
.Ous évoquer aujourd'hui ! Que pouvais-je

%iK1ner alors que toute petite, on ne me désignait
QcOre que sous le nom de Bébé ? Je me revois



à cinq ans, enfant turbuleute et terrible, jouant
pendant la journée entière, chantant, gazouillant
comme l'oiseau, quand, lasse de courir, mes pe-
tites jambes me refusaient leur concours. Malgré
cette insouciance, ce fol entrain, on prétendait
que j'avais bon cœur, et je me rappelle mes lar-
mes et mon chagrin quand je voyais souffrir.....

A cette époque de ma vie, si quelq'u'un m'a.
vait demandé ce que j'aimais le mieux, ma ré-
ponse eût été sans doute celle-ci : J'aime ma-
man, nounou et les confitures ; maman, parce
qu'elle nie chérit, nounou, parce qu'elle me gâte,
et les confitures, pairce qu'elles sont bonnes et
sucrées. Ilus tard est arrivée na prédilection
pour nia poupée, ma gentille Eveline. Oh ! que
j'aimais à caresser ses boucles blondes, à l'endor-
mir sur mes genoux, à lui essayer de jolies toi-
lettes à lui répéter sur tous lee tons d'être sage
et polie ! .... C'était ia fille à moi, et pour
rien au monde je n'aurais cédé mes droits de
petite mère.

Il était encore un personnage qui tenait un
grande place dans ma vie ; c'était... le croiriez
vouz ?... mon petit chat il s'appelait Noiraud
Mais, hélas ! trop souvent mes joues et me
mains portaient l'empreinte de ses griffes ! Alo
je me fâchais tout rouge, et ne couentais à fair
la paix avec le méchant que lorsqu'il sautait sei
mes genoux et s'endormait en faisant sou courod
J'allais oublier Black, le gros chien de garde
C'était mon grand ami pourtant, et nous avoP
fait bien des courses et des gambades ensembl



Où sont maintenant nes plaisirs et mes at-
traits d'enfant ? Cet âge heureux n'est plus,
hélas !...... Depuis longtemps j'ai dit adieu aux
joujoux ; ma paurre Eveline dort pour toujours
au fond d'une armoire ; mon petit chat est mort;
mon fidèle et vieux Black repose sous un tertre
du jardin... A quoi s'attacher ici-bas ?

Qu'est-ce que j'aime aujourd'hui ?... -Je suis
devenue grande et sérieuse ; j'ai d'autres dis-
tractions, d'autres bonheurs.

J'aime tout ce qui me parle du ciel, tout ce
qui porte ma pens e vers Dieu. J'aime le bleu
fimanient, la belle verdure de nos prairies, les
bois et leurs fiais ombrages ; je souris à la fleur,
au gazouillement de l'oiseau. Rien ne nie char-
me autant que hs longues promienades à travers
vallons et montagnes ; mais j'aime surtout les
joies si douces et bi pures de la famille.

Oblierais-je les livres, ces amiis utiles et inté-
ressants ? Ma bibliothèque de jeune fille mii'offre
déjà les plus aimables loisirs. Je dois à mes
livies la science qui orne et agrandit l'esprit, à
mon aigulle, mes plaisirs les meilleurs et les
Plus vrais. J'aime à travailler pour les pauvres
du bon Dieu qui mue bénissent en me remerciant,
et je compte au nombre de mes jours de bon-
heur ceux où je puis leur faire du bien.

Que tua part est douce ici-bas ! Mes bons
pareits me donnent leur tendresse, nos Mères
Ursulines, leur dévouement ot leurs saintes
eçons, mes compagnes, leur affection dle soSurs.
Merei, merci, mon Dieu.
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Les goûts, dit-ou, changent avec l'age ; moi,
je garde au cSeur les mêmes affections p[lus vives
et plus fortes :le bon) Dieu, mna famîille et mot)
couvent.

(bi-iel1c Barrier élève de,4 (fsutiutes.

DOBUMIR CE N'EST PAS VIVRE

,Jean Voisin, ouvrier tisseur, passe dans lesý
rues du village, po-issant dovant lui uie potite
brouette, où est l'ouvrage qu'il reporte checz suîý
patron.

Il est huit heures dut matin ; il aperçoit au
seuil de sa porte, le bourrelier Maréchial,. qui
S'étire les bras et qui bâille.

ïMaréchal vient de se lveî'. C'est mi gros

paresseux. 1l se couche d'aussi bonne heure que
Voisin, et se lève trois heures plus tard.

Dormir, ce ii 'est pas vivre, et l'on a (lit avec
raison (Ilue le sommeil est l'image do, la mort.
Mar-échal vit donc chiaque jour'Lt-ois heures de
moins que Voisin. Au bout do 'au née, il a vdcui
1097 heures de moins, ce qui fait plus de 41
jours. Au bout (le dix ans, il a véCui 410 j*Utlîsý
de moins, c'est-à-dire une anmée et 45 j.u:rs.

S'ils vivent tous les deux jsuà60 anis,
Voisin aura vécu près de sept ans (le lus (Ille
Maréchal. Cela vaut la peine (le se lever (tu
bonne heure.

Travaillons clone car la vie e.st coarite
nous aurons assez (le teflps pou-i' nous reposer1
dans l'éter-nit. ED. IRocii EROLLE.
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NOS REVUES
Le iessager Canadien du Sacré- Ceur de Jésus,

sous la direction du R. P. Nolin, S. J., termine sa
cinquième année. Cette petite revue est bien faite
et toujours intéressante. On s'abonne au Gesu,
rue Bleury, Montréal.

Revue ecclésiastique. Cette nouvelle revue, pu-
bliée à Valleynièld, promet d'avoir du caractère et
des opinions.

La Bibliothèque Canadienne Française, M. J. C.
Magnan, directeur de •cette nouvelle revue est un
travailleur, un ami de l'éducation vraiment chré-
tienne. Sa revue s'adresse surtout à la famille et
mérite encouragement. L'abonnement, comme ce-
lui du Couvent n'est que de 25 centins. Adressez
J. C. Magnan, Québec.

Le bulletin du Propagateur de M. L. J. A. De-
rone, est toujours bien fait.

La Revue Canadienne fait honneur à ses éditeurs.
Les gravures qu'elle reproduit sont superbes.

Le Courrier dû Livre, pubié à Québc est pré-
cieux pour les amateurs.

La Semaine Reeagieuse de Montréal s'introduit de
plus en plus et avec fruit dans les familles. Elle
donne, de loin en loin, sur les questions du jour, de
vigoureux articles.

La Semaire Religieuse de Québec se défend bien
et fait chez l'ennemi de trè s heureuses sorties.

L'Oiseau-Mouche, de Chicoutimi, se présente très
bien. Il y a au petit séminaire de Chicoutimi des
homunes distingués qui pcnsent bien et qui ne crai-
gnent pas d'énoncer leur façon de penser.

Nous aurons d'autres occasions de parler du Na-
turaliste Canadien et de quelques autres revues.
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PensÔ,es en voyage
%DUr 10 COUV\T)

SACRIFICE

Il est diffieile d'approfondir cette idCe dui sacrifice
innée en nous. Par que-le force oeculte sonines-
nous poussés à souffrir pour ce qjue nous aimons.
Quelle association mybtérieuse ewýiiste-t il donc entre
l'ui'ectioii et lit souiffrance. Car qlui (lit sacrifice dit
souffrance.

Ce sentiment ne date pas (le l'ère chréticiîîne,partout
dans l'Antiquité nous voyons le ýsitcrilice niénle s~im-
gl.-nt en vogue parmni les peules et les dlieux siupjo-
sés dle I'olynipe.

Il faut du sang à Jupiter, à Venus, à Ag,.tieti-inon1,
à Virgiius ; il faut dlu sangy àl .Jephté, a Ahia<hami, à
Di.vid, il faut que l'immolation soit la preuve (le
l'adoration du respect et (le 1*.-niotir.

Les pieux chevaliers s'en allaient à travers le niondlC
s 'immolant un combats inégaux pour la, Damie dle
leurs pensées ; les femmes indoux doivent se précipi-
ter dans les flamimes pour suivre leur époux défunit,
les guerriers indiens se nuitilent e. se déchirent les
chairs pou r p)laire au Grand Manitou.

Je comprends encore Vacte. (Io Ililir ýoiir s5auiver
la vie à un iini, mais le plisir dle se fatire -iotiUt(i
inutilement pour prouver s'on anmour eýL une1 étrliu

conception dlu sacrifice.
Mais esit-ce souffrir inutilement que desim le

pour Dieu mie direz-vous ? Les solitaires fisa,,ienit
pénitence au dC,,ert, et les Citrmélites se macèrent
pour le salut dlui monde.j
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Très bien.
Mais encore une fois quel plaisir Dieu peut-il trou-

ver dsns nos souflrances volontaires? Qiiy a1 t-il dlonce
dauis le sang et les meurtrissures qui excitent sa pitié ?

C'est bien là le point aigu dla mystère. Sous l'an-
cienne loi l'Eternel était déjà dégoûté (le l'odeur (tes
~acrificcs juifs, et puis nous-mémes quand nous ne
~ouifrons pas pour Dieu quel plaisir troj, vons-nouis
donc à prouver notre amour à l'être aimré par des
douleurs librement choisies ?
SIl faut l'avouer la réponse à cette recherche philo-
sophique est difficile. L. force inntée du sztcrifice esit

!dans nos veines, comme l'instinct pour la, présýerva-
ion dle notre existence. C'est difficilemntt (lue nous
-ésisterioiis à ce sentiment de conservation, et c'est
jwec peine a'îssi que les îâmos aimaLntes refoulient
qi dedaniis le besoin (le se dévotier pour l'ob jet (le leur

Dieu lui-même à succombé si je puis ainsi parler à
ette impulsion en mourant pour nous atu lieu de
an ver simnplenrent le mnonde par uni acte sktiis (bu-
etcur.

Et quand je vois lat Divinité se soumettre à cette
oi n-tutrelle (lu sacrifice par amour, je ne suis Pas
urp)ris de voir l'homme s.)n imag,-e possédé de lat

- nême passion.
J'adore cri silence ce mystère que le caýthloliciýsme a,

i p'opularisé, et qui tout incompréhensible quil suit

*iergres, de jeune£ gens, de religieux et dle missionnai -

Dans ces sacrifices magnifiques, c'est l'homme qui
ait hmmagede toute son existence à l'objet aimié
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et qui veut s'anéantir pour prouver sa dépendance.
C'est l'esehwagie par amour, ce qui fait que ce n'est
plus l'e.sclavage niais unt aibandon total et p)lein de
Confia;nce cil ce que nous Chérissons.

Dieu est le Souiverin-Maître et le sacrifice est unt
royal homnmage à lat Divinité.

Les âmes égoistes lie peuvent comprendre cette loi,
d&ilnmlolation ou plutôt elles la comprennent pour les
autres. Ca1r Ces natures étroite-s sont toujours prêtes
àt imîîuioler les autres à leuir avantage, elles font tout
pivýotcr pour leur iîitérèt mesquin.

Alih lestons les Victimies et viv-ons pour mourir
la terri- b'zîppauvrit 1)0111 nourrir les plantes, le Char-
bon se consumie pour reeliautrer, le soleil pour éclai-
rer, les fleurs ecxii hlanlt leurs parlumîis se détruisent
lentemient ; à nous aussi l'imnmolation, mais volon-
taire, qui sera le parfum dle notre vie ici bas et la
gloire (le notve éternité glorieuse avec le Dieu imîino-
lé par amouri.

.UXIILE PICHÉ, Itre

Traité classique d' Econjomie Politique

3-20 pages, belle reliure, l'exemplaire 75 ets
8«t-desee.-a P. -A. BAI LLAmmut;É, lJIonttV taum) .Q

L'hommne petitfaire la guterre à Dieu, et trop sou-
venit, hélas !il abuse de ce pouvoir ; niais il peut
aussi faire la paix avec lui.

L'amour identifie avec l'objet aimié. Aimiez-vous
la terre, vous serez terre ; aimiez-vous Dieu, j'ose
prbu dire, vous serez Dieu. S.Augusuin.)
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L'ECOLE PRIMAIRE4 TELLE QU'ELLE EST.

d'at près les règlements dlu conseil de
l'instructioni publique

PREMIER ARTICLE

( De la "Minerve,»

PROGRAMME des ]ETUDES de la Ire CLASSE
du COURS ELEME.NTAIRE.

Il fitut distinguer dans nos écoles pinlumires:
Io Le cours élémentaire
2o Le cours modèle;
3o Le cours académique.

*Voici le programme du cours élémentaire pouir la
première classe, c'est-à-dire pouir la classe la plus élé-

I. INSTRUCTION 1-11ELGIEUSE

Io Les priè-res du matin et celles du soir.
2o Le catéchiisme, (le vive voix.
3o L'itJe ane e vive Voix.

I1. LANGUE FRANÇAISE

lu L es lettr-s ; 2 1) l'épell.1Uîun ; 3o premiersý es:sais
le lectluîe ;0 b ignificatioiî (le quelques mots tirés dle
aleçon ; ;50 nom mer les signc-, (le ponctuation.

Ill. LANGUE ANGLAISE
Méegenre d'exercices que Pouir le français.

IV. ECRITURE
Lettres maucls; lettres miusulss 'larl i-

1c. .Premiiers essais, sur le papîier.
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V. -MATHlÉMATIQUES

Io Les dix premiers chiffres siur les doigts, ou atu
inoyen d'objets;

2o Lire les nombres jusqu'à cent
3o) Écrire les nombres 3jusqu'à cent
4o L'addition de deux chiiffres, au nmoyen d'objets

usuels
5o L-a soustraction de deux chiffres, au moyen (d'ob-

jets usuels
6o Calcul mental. Prenmières notions. Tables d'ad-

diftion, tables de soustraction.

VI. DESSIN

Lignes droites. Combinaisons les plus simples.

VII. CONNAISSANCES USUELLES

C'est l'ensemble dles leçons (le choses. L'élève ap-

prend le noyi (le divers obj:.ts réels ou figuirés.

VIII. BIENSEANCE

L'attention de l'élève est attirée:

Sur le respect dû aux parents, aux supérieurs
Sur l'amour dle la vérité
Sur la propreté;
Sur lhi politesse;
Sur la manière (le se tenir.
Le pr-ogr-ammre de la pr-emière cJassýe est dionc p.is;

sab11leniient char-gé. [l y a des enfants qui sont du

n'-, quelqucb-tiiis niCnie trois ans, dans la preniièrc
classe avant d'entrer (dans la deuxi-me.

Il uzt imiportant (le bieni posséder les premiers élé
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ments. C'est le moyen d'avoir la force, de la lumière
et dlu goût pour la, suite.

Les maî,itrie8 qui n(gligent un point quelconque
du programme maýnquient i leurs devoirs, et, s'il y 1a
(les défaillances chez leurs élèves, ce n'est p.. le pro-
gramime, cp sont les maiîtres qui en sont responîsables,
car ce programme est excellent, puisqu'il est en raur-
port avec l'âge ainsi qu'avec la destinée sociale et la
fin surnaturelle (le l 'enfant.

Eî.- A. BA11l1LÂIRGÊ, ptre

HISTOIRE
DES

Quatre Fils Ayrnon
xi

YON RÉlTABLI SUR SON TRONE
Déjà~ maître (le Toulouse. où il avait laissé garni-

son, Bourgons, campé dlevant Bordeaiux avec 20,000
Sarrasins, en avait déêtaché 400 maraudfeurs qui pil-
laient, et ravageaient les en'virons Enicouragés par
l'impunité, ils s'atvancenit un jour jusqu'aux portes de
la ville qu'il font minle (le vouiloir aittaquier.

I~nuqui les guette dlu ha-ut (les remparts, aIp-
pelle ses sold.at.s a-ux armecs, Prie le roi dIu se tenir Prêt
à lui donner nmain-forte, aui bc-t-011 ; et sortanit dle la
ville avec ses frères, il fond ýsur leb inécréants avec
tant d*imipétuiosité qu'une partie du cette horde est
détruite.

Bourgons, pour soutenîir les sinfuit avancer le-
gros <le son arimée, et veut tenter un %~otp dlécisif, emi



renversant lintrépide général, mais sa dague le man-
que et va frapper de mort un chevalier gascon. Allard,
de son côté, court sur Bourgons qui détourne son fer.
Alors l'action s'échauffe, la mêlée devient générale*;
le roi, que l'ardeur de Renaud enflamme, -st venu le
rejoindre et anime par sa présence le courage de ses
troupes. qui font des Sarrasins un horrible massacre.

Bourgons. qui se sent perdu, se hâte de sonner la
retraite ; les Musulmans, écrasés de toutes parts, se
dlispersent. Bourgons ne doit son salut qu'à la rapi-
dité (le son cheval arabe , mais, m anté sur Bayard,
Renaud le poursuit., dans une course vertigineuse qui,
en trois heures, (lit la légende, les transporte jusqu'à
Toulouse. à plus (le trente lieues le Borde ux.

L'ayant vu disparaître, les compagnons de Renaud
ne savent que penser - serait-il prisonnier ou mort
dans la bagarre ? le ioi, pour le sauver, donnerait. sa
couronne...... Maugis, impatient de rester sans nou-
velles, propose à ses cousins de courir sur ses traces,
et il part avec eux, suivi du roi et de 600 cavaliers.

Pendant qu'ils volent au galop, Bourgons, que Re-
naud va atteindre, retourne bride et lui port-e un coup
de sa lance qui se brise sur son éc' ; Aymaon riposte
par une estocade qui désarçonne son rival. Renaud,
qui rougirait d frapper un ennemi à terre, saute à
bas de son cheval, l'aide à se relever, et tous deux se
mettent en garde.

Ce fut un duel acharné où tour à tour chaque ad-
versaire semblait être vainqueur ; enfin, le Sarrasin,
percé le deux blessures, chancelle et tombe aux pieds
le Renaud, demande grâce, et offre, pour sauver sa

vie, ses immenses trésors...
SMéeréant ! dit Renaudic, puisqlue ta vie m'appar-
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tient, je te la laisse sans reinçonipolirvti que tu nIe
juires (le ha consacrer au vrai Dieu et d'abjurer tes
fausiises docrines.

- " Je le juire ! répo- cl lourgons, sur ma dague
que (,è suis fier de remettre au plus loyal (les cheva-
liers chrétiens..

Renand luii terni la main, lui renid soni aime ; et
tous deuix re-nontent à cheval, reviennent sur Bor-
eeaux, causqant en bons iinus de *fcfflc;îcité <lu biptê-
me;, et telle %'.fait l'ani ma Lion (le leurs épanchements,
que le vainqueur oubliait 3fa capture et le prisonnier
sa, défaiie.

Souidain mille cris les rappellent -)leur rôle :c'est
agic'est le roi, ce sont ses fr-ères, qui, dlu Plus

aini qu'ils les aperçoivent, frappent le ciel d'hosannias
et (le vivats ! Renaud leur présý.ente Bourgons et ré-
lame poul,. son rival tous le., égards dlus il son rang et
Ssa bravoure.

Ar-rivés à Bordeaux, le noble puisonnier est présen-
é à la cour, où on l'accueille avec honneur, et l'in-
répidp ]Ren.aud reçoit les félicitationis (les grands et
<acclamations du peuple :car, par ordre dlu roi, les

iéraults d'armes'oit proclainé que c'est aux fils Ay-
non que l'Etat devait son salut.

\Yon Voulait filire Cinq paîrts dui butin, mais Renand
efuisa la sienne, <léclariîît que la caý-pturle et. la con-
ersion (le Bourgons, étaient pour lui une récompense

Qlus grande que s'il avait exterminé à lui seul 10,000
arrasîns.
Devant ce désintéressement, le roi était enibarrais-

0-, tanxit il avait à ccoeur dle lui prouver sa reconnais
*Ince. S*il osait !> .ar, aser a dix-huit anls
1i.us cettelrnes si belle, que mille pé nlit



convoitent, offrir sa main au chevaliex, ne serait-ce
pas lui susciter des jaloux, des ennemnis peut-être ? Et
puis, Laure et Renaud avaient-ils eu le temps de se
connaître assez pour s'apprécier et se sentir une at-
traction mutuelle ?

Ainsi réfléchissait Yon, hésitant à espérer ce
qu'avait déjà fait l'amour.

Au retour de Renaud vainqueur, la belle Laure
n'avait pu retenir sa joie ; les traits, la noblesse, la
bravoure du chevalier avaient impressionné son cœur,
sans se douter elle-même de l'effet sympathique que
ses charmes avaient produits sur le jeune héros.

De son côté, Bourgons, après avoir abjuré Mahomet
et reçu le haptême, avait juré amitié éternelle à ses
nouveaux coréligionnaires ; mais la nostalgie le rerr
dait triste et soucieux ; quoique sa captivité fût dou
ce, le désir de revoir sa patrie le tourmentait, et il se
hasarda, un jour, à prier la jeune princesse de négo
cierle prix de sa rançon, qu'il estimait lui-même à
six mulets chargés d'or.

Le roi en déféra à Renaud, qui, d'accord avec sed
frères, exigea que le prisonnier s'engageàt, en même
temps, à rendre Toulouse. Bourgons accepta de grand
cœur et partit en remerciant ses hôtes.

Devenu, par ce traité, plus puissant encore et plus
riche, Yon voulait faire accepter à Renaud les six
charges d'or de Bourgons ; mais il refusa encore, le
priant de réserver ses bontés pour le moment où il
viendrait y faire appel. L'occasion ne se fit pas at
tendre.


